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Tiago, Claire Rinaldi et Olivier Grobet,  
Salvador de Bahia 
__________________________________________ 
Cher(ère)s proches, 
 
Tant d’événements se sont déroulés depuis avril 2009 qu’il nous est difficile de reprendre 
le clavier pour finaliser ce huitième bulletin qui, pourtant, était pratiquement prêt depuis 
des mois. A chaque fois que nous voulions y mettre un point final surgissait de nouveaux 
événements et priorités tant professionnelles que familiales. Les aléas de la vie nous ont 
pourtant ramené auprès de vous pendant 3 mois et nous ont laissé le loisir de vivre un 
Noël 2009 en famille et de vous retrouver. Et de fait, nos activités de sensibilisation ne 
sont pas pour autant restées en berne.  
 
Nous avons profité de notre séjour en Suisse pour prendre part aux événements du 
cinquantième anniversaire d’E-Changer. Nous avons eu la chance de passer à Radio Cité 
dans l’émission matinale (7 à 8) de Pascal Décaillet et dans le journal du 12-13 de la 
Radio Suisse Romande afin de promouvoir l’exposition itinérante d’E-Changer et la 
présentation du travail effectué par les volontaires genevois, sans oublier l’hommage à 
Matthieu Cramer. Pourquoi pas ToiT est resté quant lui un groupe de soutien actif. En 
décembre 2009, le lancement du film/documentaire réalisé par Nuria et Stephan lors de 
leur visite nous a procuré un énorme plaisir et a engendré auprès de Nuria un dernier 
coup de rush dans l’optique de finir le montage à temps.  
 
Ce huitième bulletin est une fois de plus l’occasion de vous remercier du fond du cœur et 
en particulier le noyau dur de Pourquoi pas ToiT, ce d’autant plus qu’E-Changer a plus 
que jamais besoin de l’apport des Groupes de Soutien pour survivre face aux nouveaux 
défis financiers que la DDC impose aux petites ONG de coopération solidaire qui envoient 
des volontaires de par le monde, notamment à cause de la réduction des subventions qui 
leur sont attribuées au détriment des grosses ONG multilatérales. Nous vous 
encourageons donc à continuer à soutenir notre action (CCP: 17-7786-4, E-Changer, 
mention: "Pourquoi pas ToiT ?"). 
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 Projet de Paripe : Obtenir un 
programme d’habitation ne veut 
peut-être pas dire gagner une 
maison ! La classe populaire doit 
continuer à se battre pour que ses 
droits soient respectés.  
 
Depuis février 2009, le chantier de paripe 
est au ralenti, les ressources financières ne 
sont pas libérées dans les délais, le 
chantier prend du retard. En septembre 
2009, la Caixa (banque publique) part en 

grève pour presque deux mois. Depuis la 
banque ne libère plus aucun financement. 
Actuellement, il reste le 46% des travaux à 
faire. Les ouvriers sont à l’arrêt, l’União est 
dans l’impossibilité de les payer, les risques 
d’invasions des maisons sont hauts.  

 
L’équipe de gestion et fiscale du projet ont 
durant ces derniers mois mené une rude 
bataille administrative pour tenter de 
dénouer la situation. 53 nouvelles 
personnes prennent la place des mutirantes 
qui se sont désistés (moins de 50 heures 
en 1 an et demi de travaux). Les moindres 

documents qu’exige la Caixa sont donnés, toutes les évaluations des 
étapes du chantier et les rapports financiers sont approuvés. Le 
problème semble se jouer à un autre niveau. Devant cette impasse, 
l’União reprend sa posture de mouvement social.  

 
 
Après les mobilisations des années 2006 et 2007 pour récupérer le 
terrain et faire démarrer les travaux, en 2009 et 2010 les familles du 
projet de Paripe réenchaînent leurs revendications  cette fois-ci 
auprès de la Caixa Economica Federal pour pouvoir finir le chantier et 
enfin avoir un logement digne. Avril 2010, la Caixa propose de refaire 
signer les contrat de chacun (236 familles), elle continue à tarder pour 
imprimer les contrats, après la signature des familles, il faudra encore 
enregistrer ces contrats pour les valider auprès du « cartório » service 
publique. Ce n’est qu’après tous cela, que la banque libèrera le 
financement. Autant dire qu’on est loin d’en avoir fini…  
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La construction de la communauté 
Les activités sociales menées principalement en 200 9 
Le rôle de l’équipe social durant cette période consistait 
essentiellement à renforcer la mobilisation et encourager les familles à 
ne pas baisser les bras face aux obstacles rencontrés et rester acteur 
dans cette aventure.  
 
Même si l’œuvre est arrêté, la vie du mutirão continue! Un défi difficile 
mais qui vaut le coût !  

 
La radio communautaire: 
 
Fin 2008, le Centre de Coopération 
Suédois, partenaire de l’União Bahia 
jusqu’en fin 2009, a subventionné une 
radio communautaire pour le projet de 
Paripe pensée et mise en place par 
Everaldo, coordinateur de la 
communication à l’União et Olivier 
Dès janvier 2009, une équipe de 
programmation, constituée d’une dizaine 
de mutirão s’installe dans les locaux. La 
radio diffuse de la musique, des messages 
particuliers, les nouvelles, des informations 
pratiques pour l’organisation de la future 
communauté. Elle transmet aussi divers 
messages de sensibilisation, comme les 
conditions de travail, la question de genre 
et l’environnement. 

Durant les heures de mutirão, comme le chantier tourne au ralenti, les 
familles profitent pour construire des hauts parleurs, une quinzaine 
sont installées sur tout le terrain. Cela permet dans un premier temps 
d’écouter la radio tout en travaillant sur l’œuvre, plus tard, les 
habitants en profiteront également. 
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Les activités de sensibilisation à l’environnement:  
 
Toutes les fins de semaines du premier semestre de l’année 2009, les 
mutirantes ainsi que certains enfants de la future communauté 
préparent leur jardin communautaire avec l’appui de Sueli pédagogue 
en Permaculture et future habitante du quartier. Elle profite de ces 
moments pour partager son savoir et apporter des pratiques concrètes 
de jardinage en accord avec la nature : Pour protéger le jardin, une 
grande barrière a été montée ; elle permet d’éviter le passage des 
chevaux en semi liberté. Un compost est alimenté avec les détritus 
organiques de la cuisine, pour renforcer et nourrir la terre du potager. 
Après avoir fauché, labouré, semé et arrosé : maïs, fruits de la 
passion, papaye, ocras, tomate, courge, maxixe, haricot etc. ont pu 
être dégustés. Sur le terrain, à côté du jardin, la nature offre d’elles 
même, des papayes, et les fruits du palmier (dendê avec quoi nous 
faisons l’huile de palme, principal aliment de base dans la cuisine 
bahianaise).  
 

 
Sueli devant le Jardin Communautaire 

 
 
 

 
 
Une graine… un arbre… un fruit: 
 
Tout comme le jardin communautaire, cette action vise à donner un 
maximum d’autonomie (sécurité alimentaire) à ces familles de bas 
revenu. Cette fois-ci les familles sont invitées à apporter les graines 
des fruits de leur propre consommation. Les graines sont plantées 
dans un lieu protégé. L’idée est que lorsque l’œuvre sera finie, les 
familles pourront planter ces arbustes dans tout le quartier, histoire de 
garder une touche de vert et de se servir de fruits à volonté. Pour le 
moment nous avons déjà recueilli des graines de : pinha, ramboutan, 
sapouti, acerole, cherimole, avocat, mangue et Pau Brasilis. 
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La création de l’espace des enfants: 
 
Afin que les mamans puissent 
donner leurs heures de mutirão 
(70% des bénéficiaires sont des 
femmes, la plupart d’entre elles 
sont mères célibataires), nous 
avons profité des premières 
maisons construites, pour y 
installer un espace spécial pour 
les enfants. 
 
 

 
Partant de rien, une commission des 
enfants se met en place pour trouver 
les moyens de récolter des fonds et 
organiser la mise en place du lieu. Une 
lettre réalisée par un groupe de 
mamans, présentant le projet de la 
crèche sera distribuée un peu partout. 
Grâce à cette initiative, la communauté 
reçoit une donation de la part d’une 
école privée de Salvador en vêtements, 
livres et jouets qui va permettre 
l’installation de la crèche. Certaines 
familles apportent aussi des jouets. 
 
Avec les livres reçus, une petite 

bibliothèque d’une centaine d’unité voit 
le jour. Les livres sont répertoriés par 
les soins de Rosana, mutirante du 
projet 
 
 
 

 

 
Plusieurs bazars ont permis de vendre 
les vêtements à des prix abordables 
pour les familles du projet et les 
habitants voisins. Avec l’argent récolté, 
les familles ont pu acheter du matériel de 
bricolage pour les enfants et des outils 
pour le jardin communautaire.  
 
 
Dès mai 2009, la crèche tourne. Une 
quinzaine d’enfants fréquentent l’espace 
et profitent pour se familiariser avec 
leurs futurs voisins. Un tournus entre les 
mères s’organise et les femmes plus 
âgées, ne pouvant pas travailler dans 
l’œuvre, donnent aussi un coup de main. 
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Les activités de sensibilisation à la question de g enre:   
 
Le mois de mars, est chaque année dédié à la femme, l’occasion de 
se réunir pour débattre sur ses conditions, distribuer de l’information 
de sensibilisation sur les problèmes de santé, violence, conditions de 
travail et retracer l’histoire de la lutte pour le genre féminin. Ces 
nombreuses rencontres nous ont spécialement aidé à renforcer l’auto 
estime, valoriser et encourager les mutirantes de Paripe, qui passent 
une période difficile lié notamment à l’avancement de la construction 
du quartier. 
Exemples d’activités réalisées : Lors de l’atelier « Femmes et 
Photographie », beaucoup des participantes ont pu exprimer leur 
révolte par rapport à l’image de la femme « objet de désir sexuel » 
véhiculé par les publicitaires dans la société. Elles revendiquent une 
image plus réaliste: une compagne de lutte qui assume au jour le jour 
ses tâches pour la société, elles aimeraient plutôt être représentées 
comme personne victorieuses et digne. 
Les femmes de l’União se sont également retrouvées le 8 mars au 
lagon du Dique do Tororo, afin de revendiquer le droit à l’habitat digne 
et passer un moment ensemble pour tout simplement écouter un 
concert en plein air. Beaucoup de femmes du projet de Paripe ont 
profité de l’événement pour sortir de leur quotidien et rencontrer 
d’autres femmes qui vivent des conditions difficiles, similaire à la leur. 
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 Les nuits de cinéma au centre communautaire:   
 
La première nuit de cinéma du 29 août 2009 a attiré plus de 50 
personnes avec une grande participation des enfants de l'occupation 
voisine (Filho do Quilombo). Ce fut un moment de rencontre entre les 
deux communautés. Petit rappel des faits: l’occupation voisine a 
envahi le terrain en 2006, exigeant une part des logements du projet 
de logements. Il a fallu presque deux ans pour trouver un accord, c’est 
par ailleurs pour cette raison que la construction du quartier a démarré 
qu’en 2008 (pour plus de détail, se référer aux bulletins précédents). 
Malgré la solution trouvée, il reste une certaine amertume et une 
tendance de la part des futurs habitants du projet à vouloir se 
« protéger » du voisinage, ils craignent, à juste titre de perdre leur 
espace. De ce fait, ces types de rencontres festives sont primordiaux, 
ils peuvent aider à construire un nouveau départ. L’idée est 
d’encourager à « ouvrir les frontières » et inviter les familles du projet 
à se montrer un peu plus solidaire et donner la possibilité aux deux 
communautés de mieux se connaître pour se renforcer mutuellement 
dans le respect. Partager les infrastructures comme la crèche, le 
terrain de foot, le centre communautaire ou encore la radio peut 
également éviter une forme de rivalité entre elles. L’occupation Filho 
do Quilombo est habité par plus de 15'000 personnes qui vivent dans 
des conditions extrêmement précaires.  
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La vie du projet en 2010 

 
Depuis février 2010, une quinzaine 
de familles se sont installées dans 
les immeubles du chantier pour 
éviter une seconde invasion du 
terrain, les enfants profitent de la 
crèche. 
Tous les samedis, les assemblées 

continuent avec environ 80 
participants, quant à l’équipe de 
gestion, elle continue à ce battre 
avec les démarches 
administratives. 
En juillet, 30 personnes du projet 
devraient recevoir une formation 
en construction et en alimentation 
(350 heures chacune). Elles sont 

donnée par l’IFBA (Comparable à 
une école polytechnique Suisse) 
et peut permettre à notre publique 
de plus facilement trouver un 
emploi et aussi être engagé dans 
les chantiers de l’União.  
Dès que le chantier reprend, il 
sera plus facile de mobiliser les 
familles pour poursuivre les 
activités sociales. Aujourd’hui, la 

préoccupation principale est de finir la construction du quartier, tout le 
monde attend avec impatience le démarrage des travaux pour enfin 
mettre un point final à cette aventure.  
 
 

Depuis notre retour au Brésil, Claire s’est princip alement 
consacré à:   
 

• Rédaction du rapport d’activité social 2009 du proj et que la 
Caixa (banque qui libère les fonds) a exigé. A savoir que 
pendant l’année 2009, la banque n’a pas versé un centime 
pour le social. Ce budget a été dépensé sur l’année 2008 pour 
payer l’entreprise sociale (Foco Social) qui a quitté le projet en 
décembre 2008, puisque les travaux avaient été planifiés sur 
huit mois. En 2009, l’équipe sociale était constituée de deux 
personnes (Sueli qui assumait ses heures de mutirão et Claire). 
En 2010, pour le moment il ne reste plus que Claire. 

• Elaboration d’un projet pour obtenir l’aide financi ère de 
Petrobras, afin de mettre en place le centre de for mation de 
l’União en partenariat avec l’IFBA (Comparable à un e école 
polytechnique Suisse). Promouvoir la formation fait partie de 
la conception de l’habitat digne: l’amélioration du lieu de vie 
(maison) mais aussi l’amélioration des conditions de vie 
(salaire, infrastructures communautaire, coopérative …) La 
formation peut apporter un grand + aux familles de l’União 
(1500 familles) 

• Entretiens avec les 236 titulaires du projet pour c onstruire 
une nouvelle étude socio-économique des familles. Cela va 
permettre à obtenir un vision plus actuelle et concrète du 
potentiel de cette communauté afin de mettre en place des 
structures tels que diverses coopérative, centre commercial, 
transport etc…C’est la troisième fois que ce travail est réalisé, 
mais plus le temps passe plus la vie des personnes changent 
(naissances, décès, perte d’un emploi, mariage. Il y a 
également 53 nouvelles personnes qui intègrent le projet)  

• Appuyer et renforcer l’organisation du travail de l ’équipe 
de gestion dans ses démarches administratives. L’équipe 
est petite face à la taille du travail qu’il reste à faire et de 
nouveaux contrats sont arrivés, chaque famille doit les signer. 
La libération du financement dépend aujourd’hui de ces 
avancées administratives 
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Juin 2009 -  Le projet d’Estrada Velha do Aeroporto nomme son e nsemble  résidentiel : 
« Condomínio das Mangueiras – Zulmira Barros » en l ’honneur de Mira 
 
Le projet d’Estrada Velha do 
Aeroporto de Salvador (Bahia) lié au 
programme du Crédit Solidaire a 
vécu de nombreux rebondissements 
depuis le début de l’année 2009. 
Tout d’abord la communauté a 
ressenti un réel contrecoup à 
l’annonce du décès de Mira juste 
après le nouvel an alors que les 
personnes liées au projet étaient 
pour la plupart en vacances.  
Toutefois Mira s’était auparavant 
assurée avec l’équipe exécutive du 
siège de l’UNIÃO ainsi que la 
commission de gestion du projet 
qu’une fois les contrats signés, 
l’œuvre allait se dérouler dans de 
bonnes conditions. Méthodologie 
participative, force de décision 
renforcée auprès de l’assemblée des 
futurs habitants, suivi personnalisé 
de chacun des mutirantes grâce à un 
système novateur plaçant chaque 
personne de la commission de 
gestion comme référent d’une 
trentaine de familles et application 
relativement stricte du règlement de 
l’œuvre sont autant de points qui ont 
engendré une dynamique positive au 

sein de ce projet. 
 
Première signature et hommage à 
Mira 
 
Le 12 janvier 2009, les 312 familles 
se sont réunies dans un acte solennel 
pour célébrer la première signature 
de contrat en présence de 
nombreuses personnalités politiques 
telle que Zézeu Ribeiro, Député 
Fédéral du Brésil. Lors de cet 
événement, toute la commission de 
gestion ainsi que les proches de Mira, 
famille et membres de sa 
communauté, ont revêtu un t-shirt 
préparé par nos soins lui rendant 
hommage. Discours, pensées, 
quelques larmes encore ont abouti a 
une déclaration chaudement  
applaudie: au nom officiel du quartier 
« Condomínio das Mangueiras » 
(Ensemble résidentiel des manguiers) 
s’ajoutera celui de Zulmira Barros 
(Mira) afin l’inscrire dans l’histoire de 
ce nouveau quartier destiné à des 
familles de bas revenus. Plus qu’un 
hommage, un appel à sa mémoire. 
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La commission de gestion se dote d’un organigramme 
 
Dans la suite logique de la préparation du début l’œuvre à 
proprement dit, la commission de gestion s’est réunie 
plusieurs fois afin d’évaluer sa charge de travail - de savoir 
comment elle allait s’organiser en interne. Au final d’une 
après-midi atelier, les 12 chargés de gestion ont défini des 
axes de travail qu’ils se sont redistribués en sous-groupes. 
Administration financière, comptabilité et support  
administratif, sécurité, accompagnement de l’œuvre, 
accompagnement du travail social, mobilisation des 
mutirantes, groupe de travail élaborant les projets connexes, 
commission d’achat de matériel et commission d’organisation 
de la cuisine communautaire composent l’organigramme de 
fonctionnement des personnes responsables du bon 
déroulement du chantier dans son intégralité. Tous ces efforts 
d’organisation semblent être payant dans la mesure où la 
commission de gestion apparaît comme sereine et bien 
préparée à ce qu’il attend lorsque le rythme effréné du 
chantier ne lui laissera que peu de temps pour sortir la tête du 
guidon et prendre donc la distance nécessaire pour réfléchir à 
son fonctionnement. Dans l’urgence prendre les bonnes 
décisions au sein d’une certaine désorganisation s’avère être 
un contexte propice aux tensions internes et à l’épuisement 
pour résoudre le quotidien d’une telle entreprise.  
 
Des projets en perspectives 
 
Autour de noël, les correspondant du programme de 
financement ECO Mudança de la Banque Itaú avait laissé 
entendre que le projet de biosystème (comprenant 
Biodigesteurs, biofiltres, irrigation du potager communautaire 
et alimentation en eau propre de la pisciculture) et de 
panneaux solaires avait toutes ses chances de passer à la 
troisième phase de sélection. Malheureusement, au mois de 

janvier, nous avons reçu une réponse négative. Que cela ne 
tienne, l’équipe n’a de cesse d’y croire et de se battre pour 
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obtenir ce qui pourrait devenir un exemple en terme d’écologie 
et de création de revenu au sein de projets pour des sans-toit. 
A priori, notre demande aurait été écartée pour des raisons de 
deadline et non pas de fond. Ce n’est donc que partie remise. 
A cette mauvaise nouvelle en substitue une bonne. 
L’Université de l’Etat de la Bahia (UNEB) a réaffirmé son 
intérêt dans l’optique d’implanter un programme nommé 
« Aprendendo construíndo » (apprendre en construisant) qui 
permettra à une cinquantaine de personnes de se former en 
tant que maçon, peintre, ferblantier, ou encore charpentier 
tout un construisant un pâté de maisons du projet. Au final de 
7 mois d’apprentissage sur le terrain, ils se verront décerner 
un certificat de formation professionnelle reconnu sur le 
marché de l’emploi. Cela représente à terme une porte 
ouverte sur tous les chantiers qui débuteront aux alentours du 
terrain du fait de la valorisation de cette partie de la ville de 
Salvador. 
 
Si tout le travail de recensement des familles (étude socio-
économique) a été finalisé malgré quelques irréductibles 
réfractaires, il n’en est pas moins que le projet se confronte à 
de nombreux obstacles bureaucratiques. Pour que l’argent 
soit libéré afin de faire débuter l’œuvre, les contrats des 
familles bénéficiaires doivent auparavant être enregistré 
auprès de l’office compétent (cartório). Pour ce faire, chaque 
famille a dû signer de nombreux documents. 
Malheureusement cette bureaucratie constitue apparemment 
un obstacle volontaire de la part de quelques politiques enclin 
à mettre des bâtons dans les roues de ce qui pourrait 
constituer une base électorale favorable au PT. A relever, la 
préfecture, elle, penche nettement pour le PMDB (parti du 
centre et majoritaire au parlement brésilien). Une fois de plus, 
dans l’attente, le mot d’ordre est patience. 

 



Juin 2010 - Projet d’Estrada Velha do Aeroporto à S alvador : changement de programme et 
création du centre de formation de l’UNIÃO por Mora dia Popular Bahia 

 
En juin 2009, le mot d’ordre était patience dans le cadre du 
projet “Condomínio das Mangueiras – Zulmira Barros” situé 
sur la vieille route de l’aéroport de Salvador. Aujourd’hui 
même si la majorité des entraves bureaucratiques empêchant 
le début du chantier a été résolue, le projet de construction 
est toutefois resté au point mort. La commission de gestion de 
consort avec l’ingénieur doit encore faire approuver le plan 
des canalisations d’eau et d’égout sur le terrain. L’organe 
compétent est, lui, pas très pressé de délivrer l’ultime sésame 
qui permettra au chantier de commencer. 
  
Cette attente a des conséquences. Quatre personnes de la 
commission de gestion ont quitté le groupe pour diverses 
raisons laissant la place à d’autres. Bien évidemment, de leur 
côté,  les bénéficiaires trépignent d’impatience. Certains 
comptent déjà six ans au sein du projet et leurs mines 
oscillent entre la résignation et l’espérance de toucher enfin 
au bout de leur rêve. 
  
Si la construction du quartier devait se faire sous la forme de 
l’aide mutuelle des futurs habitants, mutirão en portugais, 
aujourd’hui le débat est de fait réouvert. Le Département de 
Développement Urbain de l’Etat de la Bahia (SEDUR) et la 
Compagnie de Développement Urbain (CONDER) en charge 
du terrassement du terrain ont d’ores et déjà proposé un 
remaniement du projet. Le programme gouvernemental qui 
financerait la construction pourrait passer du “Crédit Solidaire” 
(Crédito Solidário) au nouveau “Ma maison, ma vie” (Minha 
casa, minha vida) promu par le Gouvernement Fédéral de 
Lula. Les avantages? Chaque bénéficiaire ne rembourserait 
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plus leur maison sur vingt ans, mais sur dix. Au lieu de quatre-
vingt reais par mois, ils débourseraient 10% de leur revenu 
déclaré, soit environ 60 reais en moyenne pour toutes ces 
familles de bas revenu. L’économie pour chacune d’entre elles 
se chiffrerait donc à  environ 13 000 reais (un peu moins de 
10 000 francs suisses) au bout du compte. Un argument de 
poids pour une majorité de personnes luttant tous les jours 
pour se maintenir financièrement. De plus, le chantier serait a 
priori confié à une entreprise professionnelle de construction 
civile qui aurait comme consigne de  bâtir le quartier en 8 mois 
montre en main.  Les futurs habitants n’auraient dans ce cas 
pas l’obligation de participer au chantier. Seul désavantage 
dans la cas d’un transfert d’un programme de logements 
populaires vers un autre, la commission de gestion devrait 
dans un temps record mobiliser tous les titulaires des contrats 
pour en signer un nouveau et de suite les enregistrer dans les 
offices compétents. 
  
Difficile dans ces conditions de défendre l’idée du mutirão 
comme alternative de construction par et pour les 
bénéficiaires. L’assemblée générale du projet a d’ores et déjà 
ratifié sa préférence envers ce transfert de programme à 
l’unanimité moins une abstention.  Cela dénature quelque peu 
les desseins de l'UNIÃO qui cherche à faire valoir ses 
principes d’autogestion et de mutirão, mais le raz-de-marée 
d’arguments en béton a fait fi des dernières velléités des 
irréductibles de la construction grâce à l’aide mutuelle des 
futurs habitants. “Nous ne pouvions pas omettre ce choix à la 
communauté. Certains attendent leur maison depuis plus de 
six ans. Comment les convaincre de payer plus et de travailler 
sur le chantier? Ce serait égoïste de notre part”, explique Marli 
Carrara, coordinatrice de l’UNIÃO et membre de la 
commission de gestion. 
 

Il n’en est pas moins que le travail social prévu auprès des 
312 familles restent d’actualité. Il s’agit toujours de construire 
la cohésion sociale de cette communauté et de renforcer son 
organisation. Peut-être même que n’ayant plus trop à se 
préoccuper par le gros de l’oeuvre, les membres de la 
commission de gestion auront l’occasion de placer toute leur 
énergie dans les activités communautaires. Toujours est-il que 
de nouvelles perspectives s’offrent aux futurs habitants. Outre 
le projet du biosystème (voir le précédent article 
http://www.humanitaire.ws/rubriques/plus_inforubrique.php?id
news=998 ), l’UNIÃO travaille dur pour implanter son centre 
de formation dans la grande bâtisse dont le terrain dispose 
déjà. De consort avec l’Institut Fédéral en éducation et 
technologies de la Bahia –IFBA (Comparable à une école 
polytechnique suisse ) proposant des formations 
d’enseignements moyens et supérieurs, l’UNIÃO souhaite 
qualifier ses intégrants dans le cadre des technologies de 
construction civile en prenant en compte les alternatives 
écologiques. De plus le mouvement souhaite former ses 
leaders et préparer les prochains mutirões. Dans cette 
optique, des cours d’économie solidaire (coopérativisme), 
d’associativisme, d’histoire des mouvements sociaux, 
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d’autogestion et mutirão, 
de politiques sociales à 
propos des logements 
populaires et d’élaboration 
et gestion de projet de 
construction seront donnés 
à quelques 600 personnes 
dans les deux prochaines 
années. Pour ce faire, 
l’UNIÃO a adressé une 
demande de financement à 
la Petrobras (entreprise 
semi-publique d’énergie du 
Brésil). Si le projet est 
approuvé, les premiers 
cours auront lieu début 
2011 et, en parallèle, le 
centre de formation sera 
construit comme pratique 
de formation par des 
professionnels avec l’aide 
des élèves . 
 
Depuis notre retour au Brésil, Olivier s’est consac ré à:   
 

·  Élaboration d’un projet pour obtenir l’aide financi ère de Petrobras, afin de mettre en place le centre  de formation de 
l’União en partenariat avec l’IFBA (Comparable à un e école polytechnique Suisse) dans le projet d’Estr ada Velha do 
Aeroporto. Le focus ? Le développement durable tant du point de vue social que de la bioconstruction. 

·  Accompagnement et supervision de la commission de g estion du projet d’Estrada Velha do Aeroporto. Dans l’attente 
du chantier, la commission se réunit notamment pour ne rien laisser au hasard tant à propos du chantier que pour le travail 
social. 

·  Elaboration et renforcement du projet de biosystème  pour le projet d’Estrada Velha do Aeroporto. Nous espérons 
encore implanter ce projet qui créerait un verger/potager communautaire ainsi qu’un centre de pisciculture 
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Juin 2009  - Dans le cadre du projet Dias Melhores 7344 BR/Bi rd, l’UNIÃO Bahia initie son 
plan d’actions  
 
Après plus de deux ans de négociations avec le Gouvernement de 
l’Etat de la Bahia, notamment avec le Secrétariat de Développement 
Urbain (SEDUR) et la Compagnie de Développement Urbain 
(CONDER), puis quatre mois d’attente pour recevoir l’ordre de 
service des entités compétentes, l’UNIÃO a enfin initié son travail 
dans les quartiers défavorisés de Salvador, plus précisément à Pau 
da Lima, Jardim Cajazeiras, Nova Sussuarana et Baixa da Paz. 
L’objectif du projet? Améliorer les conditions de vie des personnes 
vivant en flagrante précarité dans l’Etat de la Bahia en proposant des 
chantiers d’urbanisation accompagnés d’interventions sociales.  
 
La manne de la Banque Mondiale 
 
Dans le cas de Pau da Lima, plus de 40 millions de dollars ont été 
obtenu par le Gouvernement auprès de la Banque Mondiale afin de 
financer l’infrastructure basique du quartier: implantation de réseau 
d’égouts, contention des terrains présentant un risque d’éboulement 
et de mettre en danger les habitations, améliorations dans les 
logements de zones qui ont été occupées au cours du temps et qui 
vont être régularisées dans un processus d’urbanisation accompagné 
d’un travail social orienté vers le renforcement des entités existantes 
sur le terrain. Mais encore l’emploi avec comme arrière-fond le thème 
de l’économie solidaire, la sécurité, l’éducation, la santé et la 
mobilisation sociale constituent le champ d’action de ce projet 
urbanistique et social. 
 
Un plan d’actions bien ficelé   
 
L’UNIÃO interagit dans ce projet  en tant qu’  « Opérateur Social ». 
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En six mois, nous comptons développer quatre activités principales: 
un cours pour former les futurs mobilisateurs sociaux, l’élaboration 
d’un diagnostic urbain rapide et participatif des quartiers 
bénéficiaires, puis l’écriture conjointe d’un plan local  de 
développement communautaire conjuguant les possibilités du 
Gouvernement et les priorités des communautés et enfin 
l’accompagnement des projets sous-jacents liés au même plan de 
développement communautaire. 
 La première phase de travail a débuté avec le mise en place du 
bureau, l’identification des entités et leaders communautaires et 
avec la divulgation du projet  afin d’ouvrir l’inscription pour le cours 
de mobilisateurs sociaux. Près de 70 entités partagées entre écoles, 
crèches, églises, terreiros de candomblé et associations d’habitants 
ont d’ores et déjà été répertoriées.  De trente places initialement 
disponibles pour le cours nous sommes passés à quarante 
personnes suivant une formation donnée par des spécialistes des 
thématiques proposées:  mobilisation sociale, l’acteur socioculturel,  
les relations de genre,  développement  humain, politique et social, 
système politique, popularisation des Droits, sensibilisation à 
l’écologie,  participation communautaire, gestion partagée du 
territoire,  défis du développement économique,  média et 
communication, accès pour les personnes handicapées – droit à la 
cité, démocratie et droit à la cité, éducation par l’art et diagnostic 
rapide urbain participatif. 
A court terme et au-delà de La formation, nous allons commencer le 
diagnostic de la zone afin de déterminer les priorités et besoins des 
habitants du quartier. Nous devrions pouvoir bénéficier d’ici deux 
mois d’un panorama complet de la situation urbanistique et sociale 
de La polygonale d’intervention sociale. Dans la suite logique du 
diagnostic, nous entamerons une planification des actions requises. 
Pour se faire, l’UNIÃO en tant qu’opérateur social jouera un papier 
important de médiateur entre la société civile et les instances du 
Gouvernement. La planification locale de développement 
communautaire, aboutissement de notre travail après 6 mois, devrait 
permettre d’envisager une continuité d’un an et demi d’intervention 
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physique et social dans les quartiers bénéficiaires en 
partenariat avec le Gouvernement.  
 
Une participation populaire renforcée par 
l’engagement d’entités de la société civile suscept ible 
de la mobiliser et de l’articuler 
 
En guise de commentaire, il me semble important de 
relever le caractère innovant de ce projet dans la mesure 
ou des fonds de La Banque Mondiale vont être alloués en 
fonction d’une société civile partie prenante, engagée 
pour mobiliser la population et organiser la participation 
des habitants du quartier. Lors du séminaire initial du 
cours, Fabrizio Pellicelli, directeur  italien de la fondation 
AVSI Bahia,  connaissant parfaitement bien les 
mécanismes de la Banque Mondiale a déclaré 
ouvertement que: “ Ce projet défie plusieurs règles de 
base que l’administration de la Banque Mondiale requiert  
d’habitude, notamment au niveau de la méthodologie 
participative, et  que dans cette optique il pourrait  
constituer un exemple à l’échelle mondiale en cas de 
réussite”. Une déclaration précédée par les paroles de 
Sérgio Bulcão, coordinateur de l’UNIÃO, qui a affirmé que: 
“Le fait d’être engagé par le Gouvernement pour être 
Opérateur Social auprès de la société civile relève 
presque de l’ironie du sort puisque l’UNIÃO por Moradia 
Popular Bahia est en effet née en 1999 alors que les 
critiques de la société civile pleuvaient à propos de ce 
même programme alors nommé : « Viver Melhor ».  Il y a 
dix ans les associations de quartier se joignaient à nous 
pour défendre les intérêts de la société civile. Aujourd’hui 
notre engagement permet de mesurer les avancées que 
nous avons fait en terme de dialogue avec le 
Gouvernements actuel”. 
 



 18 

Quant à l’impact du projet, nous serons d’ici quelques mois si les Bahianais pourront réellement compter sur des « Jours 
Meilleurs ». 
 

2010 : une année charnière pour renforcer la partic ipation populaire au sein du projet « Dias 
Melhores 7344Br/Bird » de l’Etat de la Bahia au Bré sil 
 
Une année après la 
mise en place de son 
plan d’actions dans le 
cadre du projet “Dias 
Melhores 7344Br/Bird” 
du Gouvernement de 
l’Etat de la Bahia 
ayant comme objectif 
l’amélioration de 
l’infrastructure urbaine 
et le renforcement du 
travail social des 
quartiers pauvres, 
l’Union pour l’habitat 
Populaire (UNIÃO por 
Moradia Popular 
Bahia), mouvement 
social engagé par le 
Gouvernement pour 
garantir la cogestion 
politique en terme de participation populaire et pour mettre en 
place le travail social du dit projet, esquisse un bilan 
satisfaisant, voire positif malgré l’espérance d’un impact 
majeur dans le courant de l’année 2010. 
  
Petit rappel des faits. Depuis mars 2009, l’UNIÃO interagit 
dans ce projet en tant qu’ « Opérateur Social » dans les 

quartiers de Pau da 
Lima, Sussuarana e 
Jardim Cajazeiras situés 
à Salvador représentant 
quelques 200 000 
habitants. En six mois, 
nous comptions 
développer quatre 
activités principales: un 
cours pour former les 
futurs mobilisateurs 
sociaux, l’élaboration 
d’un diagnostic rapide 
des quartiers 
bénéficiaires, puis 
l’écriture conjointe d’un 
Plan Local de 

Développement 
Communautaire 

conjuguant les 
possibilités du Gouvernement et les priorités des 
communautés et enfin l’accompagnement des projets sous-
jacents liés au même plan. 
  
Fin 2009, le Gouvernement de l’Etat de la Bahia, sous la 
responsabilité du Secrétariat de Développement Urbain – 
SEDUR, a décidé d’engager des consultants externes afin de 
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participer à l’élaboration du Plan Local de Développement 
Communautaire, un document de référence pour assurer la 
participation de la société civile au sein du projet grâce à la 
planification et le monitoring des différentes actions 
communautaires. Travaillant de consort, l’UNIÃO s’est vu 
obligée d’attendre l’arrivée du dit consultant pour finaliser son 
travail. Finalement l’élaboration du PLDC a été reportée de 
septembre 2009 à juin 2010. Le retard accumulé ne laisse de 
fait pas beaucoup de marge de manoeuvre dans le temps 
pour appliquer les mesures qui seront décidées de forme 
participative pour améliorer le travail social dans ces quartiers 
jusqu'à la fin de cette même année. En parallèle, afin de 
remplir les conditions du prêt octroyé par la Banque Mondiale, 
le Gouvernement de l’Etat de la Bahia a élaboré un Plan 
Intégré de Développement Social prévoyant d’ores et déjà une 
série d’interventions en fonction des informations qu’il 

détenait, entre autres grâce au Diagnostic Rapide Urbain 
Participatif que l’UNIÃO a effectué. 
  
La participation de la société civile s’en trouve néanmoins 
amoindrie, une situation qui préoccupe évidemment l’UNIÃO. 
Le projet tel qu’élaboré à son début, en 2007, remettait 
clairement en cause les stratégies et méthodes de 
participation de la société civile dans les projets financés par 
la Banque Mondiale en promouvant une plus grande 
incidence des bénéficiaires. Finalement, de ces mêmes 
mécanismes inhérents au prêt octroyé par la Banque 
Mondiale, des relations de pouvoir entre les différentes 
instances du Gouvernement de l’Etat de la Bahia et de la 
participation au sein de la gestion du projet de la Fondation 
AVSI, fondation italienne finançant une partie du projet 
technique à travers de fonds du Gouvernement italien, a 
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découlé un retour à une hiérarchisation plus marquée des 
pouvoirs du haut vers le bas. 
  
L’UNIÃO espère toutefois mettre à profit l’année 2010 pour 
renforcer la participation populaire à travers différentes 
activités. Tout d’abord, elle compte bien sûr valoriser l’opinion 
et les demandes de la société civile dans le cadre de 
l’élaboration du Plan Local de Développement 
Communautaire, notamment au sein des différentes rencontre 
thématiques : “Infrastructure”, “Sécurité”, “Education, culture 
et loisirs” et “Travail et revenu” qui auront lieu dans les 
prochaines semaines. Puis, parallèlement, elle s’attellera à 
accompagner les commissions formées là où des réformes de 
quartier auront lieu garantissant le suivi et le contrôle du 
déroulement des chantiers physiques par le truchement 
d’habitants élus à cette fin. 
  
2010 constitue la dernière année pour mettre en place dans la 
pratique bon nombre de projets susceptibles d’améliorer la vie 
des habitants de Pau da Lima, Sussuarana et Jardim 
Cajazeiras avant un éventuel changement de Gouvernement, 
et donc de tendances politiques. Autant dire que la pression 
monte en cette année électorale pour offrir des « jours 
meilleurs » aux citoyens bahianais. 
 
Depuis notre retour au Brésil, Olivier s’est consac ré à:   
 

·  Mise en place du plan d’actions 2010 avec l’équipe de 
Dias Melhores à Pau da Lima. En ce début d’année, toute 
l’équipe s’est retrouvée pour planifier et partager les 
différentes tâches qui incombent à l’UNIÃO dans le cadre du 
projet Dias Melhores. L’occasion a été bonne pour partager 
aussi nos différentes visions sur notre travail 

·  Organisation des rencontres organisées pour élabore r le 
Plan Local de Développement Communautaire du projet  



 21 

Dias Melhores à Pau da Lima. Quelques 24 rencontres, un pré-forum et un forum communautaires permettront d’élaborer 
un document de référence pour les actions du Gouvernement à Pau da Lima. 

·  Articulation des associations de Pau da Lima concou rant aux financements relatifs à leurs actions 
communautaires. Quelques 270 000 reais vont être investis dans les associations locales. 

·  Co-rédaction des rapports d’activités auprès de la SEDUR et Banque Mondial pour le projet Dias Melhore s 
 

Le processus de transfert des tâches de la Communic ation de l’UMP-BA est en cours de 
réévaluation  
 
Tout le travail effectué autour de la communication fait l’objet 
aujourd’hui d’une réévaluation de la part de la coordination de 
l’UMP-BA. Si tous les moyens prévus et sollicités ont en effet 
été mis en place au cours des deux premières années de 
notre contrat, il n’en est pas moins que leur prise en main par 
les acteurs locaux n’est pas sans difficulté. Le caractère 
bénévole que les collaborateurs de la communication revêtent 
explique en partie le manque de continuité dans la production 
des différents supports médiatiques tel que le journal. Il y a 
toujours d’autres priorités, mêmes financières, qui justifient 

une dynamique à l’épreuve des aléas de la vie de chaque 
bénévole.  Finalement, certaines personnes de la coordination 
envisagent d’engager un stagiaire pour pallier à cet état de 
fait. On relèvera tout de même que la radio communautaire 
Mar Azul de Paripe fonctionne de manière autogérée par la 
communauté du projet et que le site est relativement bien 
alimenté par les contributions des mouvements. Une nouvelle 
réunion est prévue pour définir comment la communication 
peut encore mieux fonctionner…tout en étant entièrement 
gérée par les Brésiliens d’ici la fin de l’année 2010.   

 
Depuis notre retour au Brésil, Olivier s’est consac ré à:   
 
Transmission des activités de communication de l’UN IÃO Bahia : Site, journal, communiqués de presse, banque de données 
photos, radio communautaire, présentations powepoint et communication interne auprès du coordinateur de la communication. 
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Nos visites en un clin d’oeil 
 
Thierry et Nadine Freyvogel 
 
L’oncle et la tante d’Olivier ont séjourné dans la Bahia durant le mois de décembre 2008. Profitant d’une escale avant de se rendre 
en Argentine dans le cadre d’une visite familiale, ils ont eu le loisir de découvrir le centre historique et Praia do Forte, ainsi que son 
centre de protection de la tortue marine. Petite contribution à nos démarches, ils nous ont largement mis en garde contre la maladie 
de Chagas disséminé par une punaise qui aime les murs des bâtisses en boue du Recôncavo de la Bahia. Nous voilà avertit.  
 
Sébastien et Elena 

 
Deux semaines en notre présence en pleine période de carnaval, nous avons profité de leur présence pour nous éloigner de la 
« folia » carnavalesque et rejoindre les plages toujours aussi enchanteresses de Boipeba. Balades, repos, lectures et bonne 
ambiance au programme. Sans oublier une visite aux projets de Paripe et de Estrada Velha do Aeroporto. Le couple en a été quitte 
à enregistrer un jingle pour la radio communautaire « Radio Mar Azul » 
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Annabelle 

 
Venue tout droit de Genève pour une durée de 4 mois afin d’intégrer les activités d’AMAR, Annabelle a tout d’abord été immergée 
en accompagnant Claire dans les activités du groupe de femmes de l’UNIÃO Bahia. Aujourd’hui, elle contribue largement à 
améliorer le fonctionnement au quotidien de l’association AMAR dans son centre d’activités situé à Lobato. Elle escompte mettre en 
place un atelier hip-hop, une activité  trait d’union avec les jeunes de la Maison de Quartier de Plainpalais épris par la même 
passion des rimes et de l’expression, où quand l’art urbain se met au service du social. Une performance est prévue au mois de 
juin. 
 
Nuria, Stephan, Luan e Nélia 

 
Nuria, Stephan, Luan et Nélia sont revenus en Suisse avec plein de belles images à montrer. A ce sujet, la vente du DVD « Fenêtre 
ouverte sur les Sans-Toits de Salvador » est toujours en vente pour la modique somme de 30 frs. L’argent sera reversé à E-
Changer pour soutenir notre partenaire. Pour les commandes,  vous pouvez contacter Nuria à pourquoipastoit@humanitaire.ws. 
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Coups de cœur - Hommage à Mira et Pierre, tous deux décédés. 
 
Pierre Demoulière 
Il est des personnes capables de toucher le cœur des autres. Pierre faisait partie de ces 
personnes-là. Malgré sa maladie, jamais il n’aimait s’étendre sur son cancer ou de parler de sa 
santé en règle générale. Il était de ceux qui, jusqu’au bout, veulent donner la priorité aux Autres, 
principalement à « ses » jeunes de l’association AMAR. Complètement engagé, il a toujours voulu 
transmettre sa principale victoire personnelle – ses principes de vie : son amour pour l’Autre et sa 
confiance sans condition afin que chacun puisse gagner son indépendance et sa liberté. Ancien 
prêtre français et de longue date au Brésil, Pierre l’a appris alors qu’il s’affranchissait des dogmes 
pour se rapprocher – peut-être – de sa foi et surtout de son envie d’agir. La sagesse populaire 
l’exprime bien. Pierre nous a touché au plus profond de nous-même ; il vit encore dans nos 
mémoires et dans nos cœurs.  
 
Zulmira Barros  

S’il est bien une personne qui a rapidement fait tout le nécessaire pour nous intégrer dans le cadre 
du travail de l’UNIÃO Bahia, c’est bien Mira. Devenue au fil du temps une amie et une confidente 
grâce à une véritable relation de confiance qui s’était établie entre nous, elle nous accompagnait 
de près, toujours soucieuse de nous voir évoluer et grandir au sein du mouvement social. Femme 
militante, mère intransigeante, juste, altruiste et sans aucun doute exemplaire, elle était enfin sur 
le point de recevoir les clés de sa maison alors que toute sa communauté avait d’ores et déjà été 
au bénéfice d’un programme d’habitation populaire pour lequel elle s’était battue bec et ongles 
allant jusqu’à rencontrer le Ministre des Cité d’alors, Olivier Dutra, afin de conquérir le droit au 
logement des siens. En perpétuelle lutte contre l’exclusion, elle avait affronté les politiques qui 
s’évertuaient à transférer les plus démunis dans les périphéries urbaines. A Costa Azul, son 
quartier, elle s’était transformée en une personne clé, référence dans le cadre du travail social du 
Recanto feliz et Paraiso Azul. Elle laisse derrière elle une trace indélébile que beaucoup se sont 
empressés d’inscrire dans l’histoire de leur communauté. Aujourd’hui le poste de santé de Costa 
Azul porte son nom, tout comme l’ensemble résidentiel de Estrada Velha do Aeroporto dans 
lequel elle avait jeté toute son énergie à la fin de l’année 2008. Son départ  nous a pris de court  - 
nous qui pensions l’inviter en Suisse dès notre prochain voyage afin qu’elle puisse connaître 

l’autre versant du Monde, dans une version toute helvétique. Face à l’absence, au vide, l’absurde d’un sentiment où s’entremêle 
gratitude, peine, rage, tristesse et résignation, nous te rendons hommage. Puisses-tu reposer dans ce que tu n’aurais jamais osé 
revendiquer : le paradis ! 
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Notre organisme d’envoi : 
 
E-CHANGERr 
Rue St-Pierre 10 -  
1700 Fribourg 
Suisse 
 
Tel : 026 / 422.12.40 ; Fax : 026 / 422.12.43 
info@e-changer.ch  
www.e-changer.ch  
 

Notre partenaire:  
 
UNIÃO Bahia 
Rue Carlos Gomes 76 
Salvador de Bahia 
Brésil 
 
Tél: +5571 3228 4821 
uniaomoradia@ibest.com.br  
www.ba.unmp.org.br  

 
Nous soutenir financièrement : CCP: 17-7786-4, E-
Changer, mention: "Pourquoi pas ToiT ?" 
E-mail du groupe de soutien : 
pourquoipastoit@humanitaire.ws 
Responsables du GS: Nuria et Stephan Nicolet-Aebischer et 
Sébastien Mégevand 
 
Notre adresse :  
Tiago, Claire Rinaldi et Olivier Grobet  
Largo da Cruz do Pascoal 
Rua Direita Santo Antônio 4, apt 101 
Santo Antônio 
Salvador de Bahia- Brésil 
CEP: 40.301-280 
 
 
COpourquoipastoit@humanitaire.ws  
Tél. fixe : +55 71 3241 9617 
Tél. portable : +55 71 8727 8235 ou +55 71 8870 9617 
 
 
 

 
 
 


